
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 11 (1866)

Heft: 6

Artikel: Études tactiques pour l'instruction dans les camps [suite]

Autor: Ambert

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-330974

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-330974
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 121 —

ETUDES TACTIQUES POUR L'INSTRUCTION DANS LES CAMPS. (')
(Suite.)

DEVELOPPEMENT DE L'ASSOCIATION ENTRE LA CAVALERIE ET LES

AUTRES ARMES.

La cavalerie est le complöment des autres armes; son emploi est

essentiellement base sur les combinaisons qu'elle peul avoir avec
elles.

Restee stationnaire en face des progres de Tartillerie et de Tinfanterie,

la cavalerie doit plus subordonner aujourd'hui qu'autrefois son
action ä celle des autres armes.

Les charges de cavalerie n'auront lieu ä l'avenir que quand elles

auront ete preparees par notre propre artillerie ou notre propre
infanterie, ou qu'elles seront amenees par les fausses manoeuvres de

l'ennemi.
On obtiendra un choc efficace :

1° Contre une infanterie döjä ebranlee par une puissante
artillerie.

On trouve un exemple ä l'appui de ce principe dans la charge de

Murat ä Eylau.
2° Contre de l'infanterie depuis longtemps aux prises avec notre

propre infanterie.
Kellermann, ä Marengo, charge avec succes Tinfanterie de Zach

engagee avec celle de Desaix.
3° Contre de la cavalerie aux prises avec notre propre infanterie.
Teile est, ä Austerlitz, la charge de Rapp contre les 10 escadrons

de la garde russe.
4° Contre de Tinfanterie marchant ä l'attaque sans etre soutenue

elle-meme par de Ia cavalerie.
A Waterloo, la charge des dragons de Ponsonby, dirigee contre

l'infanterie de d'Erlon, privöe du secours de la cavalerie, reussit

completement.
Au contraire, dans cette meme balaille, une seule brigade, celle

de Guyot, soutenue par la brigade des cuirassiers Dubois, se main-
tint, malgre des charges reiteröes, devant le centre de l'armee
anglaise.

A Austerlitz, la brigade Schinner (24mc leger et 4me de ligne), de

la division Vandamne, ful fort heureuse de trouver un appui dans les

grenadiers ä cheval et les chasseurs de la garde.
Les divisions Suchet et Caffarelli, chargees d'attaquer la route

d'Olmütz, sont soutenues par la cavalerie de Mural.

(') Voir les n°s 1, 2, 4 et 5 de la Revue.
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5° Conlre de la cavalerie marchant ä l'attaque sans elre soutenue

elle-meme par les aulres armes.
A Wachau, la cavalerie francaise attaquanl Tinfanterie alliee sans

etre appuyee par les autres armes, fut forcee ä la retraile bien plus

par les escadrons ennemis quo par leurs bataillons.
A Austerlitz, Kellermann poursuit victorieusement les uhlans qui

chargent la division Caffarelli sans etre soutenus.
La cavalerie chargee de couvrir les manceuvres des autres armes,

de faire des dömonstrations afin de tromper Tennemi sur le veritable
point d'attaque, aura besoin, dans toules ses manoeuvres, de s'asso-

cier d'une maniere plus intime ä Tartillerie.
La pröparation d'une charge de cavalerie est aujourd'hui plus que

jamais la meilleure garantie du succös. II sera fort difficile de saisir
le moment de la charge.

L'ä-propos devient donc plus que jamais le caractere distinctif de

la cavalerie.

Souvent, en raison de la grande porlee des pieces el du manque
d'abris, on sera oblige de porter les reserves tres en arriere.

La ligne de balaille ötant alors menacee sur un point, les reserves
ne pourront y arriver assez ä temps pour la secourir.

II sera indispensable de relier les lignes aux reserves.
On aura recours ä la cavalerie assoeiöe ä Tartillerie. Echelonnöe

en arriere des lignes et ä l'abri du feu, eile sera neanmoins assez

rapprochöe pour entrer tres rapidement cn action.
Tel est le röle joue ä Austerlitz par la division Royer et la cavalerie

de la garde, renforcöes par 2 batteries de Tartillerie legere de la

garde et une batterie du 1er corps.
On sc servira, en outre, de la presence de ces escadrons pour

soutenir les batteries, enlever celles de Tennemi, profiter d'un faux

mouvement, occuper tres rapidement une position et achever la

döfaite.

Cette cavalerie, assoeiöe ä l'arlillerie, profitera, en un moi, des

instants propices tres courts qui peuvent se prösenter, et dont
Tinfanterie et l'arlillerie, abandonnees ä elles-memes, ne sauraient pro-
fiter.

Une teile mission sera confiee ä la cavalerie de corps d'armee.
La cavalerie, en presence des effets meurtriers des armes actuelles,

a plus que jamais besoin de mobilite et de rapidite.
II importe donc de Yallöger le plus possible en simplifianl le

harnachement, Yhabillement, Yequipement et meme Yarmement.

Neanmoins, il ne nous semble pas que les inconvenients qui rösul-
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teronl de la suppression des cuirasses soient compenses par Tallege-
ment qui en serait la consequence.

Les corps d'armee de cavalerie de l'Empire furenl crees non-seulement

pour complöter la victoire, mais aussi pour entrer en liee

contre des masses non entamees d'infanterie et de cavalerie.
De trop grosses masses de cavalerie ne pourraient plus, aujourd'hui,

inlervenir avec quelque fruit dans la tactique.
En effet, l'action de Ia cavalerie demande plus que jamais ä etre

preparee par les autres armes.
Pour attaquer des troupes qui n'auraient pas encore ele ebranlees,

de gros corps de cavalerie seraient obliges de döployer des masses

encore plus grandes d'arlillerie.
II serait difficile de trouver un terrain assez favorable pour que

de grandes masses des deux armes pussent entrer en aclion ä la fois

sans que Tune d'elles ne füt obligee de sacrifier au caractere de

l'autre.
En oulre, de trop gros corps de cavalerie attireront evidemment la

concentration des feux ennemis, concentration plus facile et plus
efficace avec l'artillerie actuelle.

II sera donc avantageux de ne pas avoir de trop grandes masses

de cavalerie operant ä la fois sous le feu de l'ennemi.

PRINCIPES FONDAMENTAUX DE LA GUERRE.

Le gönöral Jomini a resume tous ses travaux sur la Strategie et Ia

tactique en quatre grands principes gönöraux.
Ces principes en eux-memes ne peuvent elre renverses par les in-

venlions modernes.
Leurs consequenees et leurs applications seules seront soumises

aux modifications que nous allons esquisser.
1° Porler, par des combinaisons stratögiques, le gros des forces

d'une armöe successivement sur les points decisifs du theätre de la

guerre, et autant que possible sur les Communications de l'ennemi,
sans compromettre les siennes.

Les points decisifs du theätre des Operations sonl aujourd'hui beaucoup

plus faciles ä discerner qu'autrefois.
Mais, comme cette connaissance deviendra aussi facile d'un cöte

que de l'autre, il semble que les armöes se donneront tout naturelle-
menl rendez-vous sur des points connus d'avance pour y livrer de

grandes batailles.
II sera plus difficile de porler lc gros de ses forces sur les

Communications de l'ennemi sans compromettre les siennes. En effet, les

armees sonl plus nombreuses qu'autrefois et, par consequent, plus
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difficiles ä derober aux regards de Tennemi, favorisös dejä par les

inventions modernes.

2° II faut manoeuvrer de maniere ä engager le gros de ses forces
contre des fractions seulement de l'armöe ennemie.

Ce principe sera d'une application plus difficile. En effet, les
chemins de fer amenant les armees toutes concentrees sur le theätre des

Operations, les circonstances oü le gros de nos forces pourra agir
contre une fraction seulement de celles de l'ennemi deviendront de

plus en plus rares.

3° Au jour de la bataille, diriger, par des manceuvres tacliques, le

gros de ses forces sur le point decisif du champ de bataille ou sur la
parlie de la ligne ennemie qu'il importerail d'accabler.

Ce principe est aujourd'hui le plus important et le plus difficile de

la guerre.
II est le plus important, parce que la guerre doit etre plus que

jamais appeiee ä se decider dans de grandes batailles.
II est le plus difficile, parce que le grand developpement des

armöes et des armes nouvelles ont elargi dans tous les sens le theätre
de l'action.

La dötermination du point decisif d'un champ de bataille immense

exigera necessairement une ötude longue et tres savante.

Cependant, en raison de Ia decision imprimöe ä toutes les Operations,

le temps que le gönöral en chef pourra cönsacrer aux caleuls

sera tres courl.
En admettant meme qu'il döcouvre la partie faible de son adversaire

et porte vers eile sa partie forte, Tennemi pourra remödier ä

un tel inconvenient par la mobilitö des armes actuelles. II faudra

donc, beaucoup plus qu'autrefois, recourir au calcul et avoir un coup
d'ceil sür et prompt.

4° Faire ensorte que les masses ne soient pas seulement presentes

sur le point decisif, mais qu'elles y soient mises en action avec energie
et ensemble, de maniere ä produire un effet simultane.

L'application de ce principe est maintenant plus indispensable que
jamais.

En effet, la portee de l'artillerie actuelle a developpe la puissance
de concentration des feux et la faculte d'adopter le tir d'echarpe, par
consequent leur energie. La mobilite imprimöe ä Tartillerie et ä

l'infanterie augmentera ögalement Yönergie de leurs efforts.

La combinaison des armes, plus large dans ses applications, sera

en meme temps plus parfaite. On sentira le besoin de developper
l'association de la cavalerie et de l'artillerie.
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Le succes dependra toujours de Yensemble des manoeuvres et des

efforts simultanes des armes.

L'ETUDE DU TERRAIN SERA PLUS IMPORTANTE QUE JAMAIS.

Une ötude approfondie du terrain sera indispensable :

1° Dans la recherche de positions avantageuses pouvant empecher
l'ennemi de profiter de la mobilitö et de la portee de son artillerie,
et de la mobilitö de sa cavalerie pour refouler nos avant-postes et
faire une reconnaissance offensive ;

2° Afin d'arriver ä la connaissance de l'ensemble d'un champ de

balaille embrassant des zones immenses;

3° Pour determiner remplacement le plus avantageux des batteries
importantes ;

4° Dans la recherche d'abris pour les tirailleurs, la lre et la 2mc

ligne, ainsi que pour les reserves;
5° Lorsque la cavalerie chargera sur des troupes soulenues par de

Tartillerie, afin de se derober au feu le plus longtemps possible;

6° Dans l'atlaque et la döfense des batteries.

Les manoeuvres seront beaucoup plus qu'autrefois subordonnees au
terrain. Ceci est, en effet, une des conditions du progres.

En cherchant les causes des succes des grands hommes de guerre,
on peut les attribuer le plus souvent ä une etude approfondie du

terrain. C'est ainsi qu'ils se distinguent de leurs devanciers.
Personne n'a depasse dans cette science Turenne, Frederic et

Napolöon. La connaissance parfaite qu'ils avaient du terrain les amenait
ä donner ä leurs opörations cette impulsion si savante et si decisive.

L'importance de Tartillerie est teile que, dans quelques
circonstances, ses positions seront le point de depart des Operations tactiques.

Ces opörations seront inspirees non-seulement par le terrain

que l'ceil peut embrasser, mais aussi par l'ensemble de tout le champ
de bataille. Elles seront soumises tres souvent k des considerations

strategiques.
Les manoeuvres de Tinfanterie et de la cavalerie sembleront, en

apparence, elre dictees par les positions de l'artillerie; mais, en

realitö, toutes les manoeuvres seront la consequence du terrain.

(A suivre.)
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